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Résumé 

Comprendre de quelle façon les étudiants étrangers utilisent le marché de l’habitation dans différentes 
municipalités peut éclairer les décisions en matière de politique et de planification concernant l’offre de 
logements, l’infrastructure et les services urbains afin de mieux répondre aux besoins d’une population 
étudiante diversifiée. La présente étude repose sur les données du Recensement de la population de 
2021 pour déterminer la mesure dans laquelle les étudiants étrangers s’engagent dans les secteurs des 
logements loués et des logements possédés et évaluer la proportion d’étudiants vivant dans des 
ménages de colocataires au sein de ces marchés. Les résultats montrent que la majorité des étudiants 
étrangers dépendent du marché locatif pour leurs besoins en matière de logement, allant de 65 % à 
Brampton à 92 % à Montréal parmi les municipalités visées par l’analyse. Les étudiants étrangers vivant 
dans des logements loués étaient plus susceptibles que ceux vivant dans des maisons occupées par le 
propriétaire de résider dans des ménages de colocataires. Parmi ceux vivant dans des maisons 
occupées par le propriétaire, une grande proportion était des sous-locataires qui payaient probablement 
un loyer, mais qui n’étaient pas comptés sur le marché locatif. Les modalités de logement des étudiants 
étrangers variaient de façon importante d’une municipalité à l’autre, ce qui était principalement attribuable 
à la disponibilité du parc de logements locatifs et aux caractéristiques sociodémographiques des 
étudiants étrangers. 
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Pour de nombreux étudiants étrangers1 au Canada, trouver un logement qui répond à leurs besoins peut 
représenter un défi, car le coût du logement peut rendre compte d’une partie importante des frais de 
subsistance d’un étudiant (Calder et coll., 2016). Les étudiants étrangers ont déclaré être confrontés à 
des défis uniques lorsqu’ils tentent de trouver un logement abordable et de taille convenable, notamment 
en raison du manque de connaissances à l’égard du système de logement, de leur présence dans un 
nouvel endroit et des possibles formes de discrimination et de tout autre obstacle à leur inclusion (Calder 
et coll., 2016; El Masri et Khan, 2022; Sotomayor et coll., 2022). Bien que de nombreuses universités 
offrent des services d’hébergement, le développement des résidences universitaires n’a pas su s’adapter 
aux besoins des étudiants (Pottie-Sherman et coll., 2023). Pour trouver un logement, certains étudiants 
se tournent vers des stratégies comme emménager avec des colocataires ou partager un logement 
surpeuplé avec d’autres étudiants (Sotomayor et coll., 2022; Stick et coll., 2024). De plus, la capacité à 
trouver un logement peut être différente d’un point de vue géographique, car les marchés de l’habitation 
locaux varient en fonction d’un éventail de facteurs, notamment les caractéristiques structurelles (comme 
la densité de population et la proportion de nouveaux arrivants dans la population locale), les attributs 
du lieu d’établissement et les différences dans les taux de propriété et l’abordabilité du logement (Hiebert, 
2017; Singh, 2022; Statistique Canada, 2022a). 

Comprendre de quelle façon les étudiants étrangers utilisent le marché de l’habitation dans différentes 
municipalités peut éclairer les décisions en matière de politique et de planification concernant l’offre de 
logements, l’infrastructure et les services urbains afin de mieux répondre aux besoins d’une population 
étudiante diversifiée. La connaissance de l’accessibilité du marché du logement pour les étudiants 
étrangers peut également aider les établissements d’enseignement à fournir des services de soutien 
adéquat, y compris la fourniture de logements et la prestation de services d’orientation. 

La présente étude repose sur les données du Recensement de la population de 2021 pour déterminer 
la mesure dans laquelle les étudiants étrangers dénombrés à l’aide du questionnaire détaillé du 
recensement s’engagent dans les secteurs des logements loués et des logements possédés2 et évaluer 
la proportion d’étudiants vivant dans des ménages de colocataires au sein de ces marchés. De plus, 
cette étude examine comment une gamme de facteurs, notamment le marché immobilier local, les 
caractéristiques structurelles des municipalités et les caractéristiques sociodémographiques des 
étudiants étrangers, influent sur ces résultats. L’analyse porte sur les 10 subdivisions de 
recensement (SDR)3 ayant le plus grand nombre d’étudiants étrangers et les 5 SDR comptant la plus 
grande proportion d’étudiants étrangers au sein de la population totale. Les autres SDR sont regroupées 
dans une catégorie distincte. 

La majorité des étudiants étrangers vivent dans des logements 
loués  

Dans 11 des 15 SDR examinées dans le présent article, plus des trois quarts de tous les étudiants 
étrangers vivaient dans des logements loués (tableau 1, taux observés). La proportion la plus élevée 
d’étudiants étrangers vivant dans des logements loués a été notée à Montréal (91,8 %), tandis que 

1. Dans le présent article, le terme « étudiants étrangers » désigne les personnes titulaires d’un permis d’études. 
2. Dans le Recensement de la population de 2021, on n’a pas demandé aux répondants d’identifier le propriétaire précis de 

leur logement. Dans cette étude, les personnes s’engageant dans le secteur des logements possédés font référence aux 
personnes qui vivent dans un logement appartenant à un membre du ménage. Les personnes s’engageant dans le secteur 
des logements loués font référence aux personnes qui vivent dans un logement n’appartenant pas à un membre du ménage. 

3. Les SDR sont couramment appelées municipalités (selon les lois provinciales et territoriales). Elles comprennent également 
les territoires considérés comme des équivalents municipaux à des fins statistiques (p. ex. les réserves indiennes, les 
établissements indiens et les territoires non organisés). 



Aperçus Variations municipales dans les modalités de logement des étudiants étrangers 

Statistique Canada  3 Rapports économiques et sociaux 
No 36-28-0001 au catalogue Vol. 4, no 12, décembre 2024 

Brampton affichait la proportion la plus faible (64,7 %). Dans les autres principales SDR, Winnipeg, 
Surrey et Calgary enregistraient également un pourcentage relativement plus faible d’étudiants étrangers 
vivant dans des logements loués. 

Pour déterminer si les profils observés pouvaient s’expliquer par les caractéristiques 
sociodémographiques des étudiants et du marché du logement ainsi que par les caractéristiques 
structurelles des SDR, une série d’analyses de régression logistique ont été effectuées. Tous les 
modèles comprenaient le genre, l’âge, la région ou le pays de naissance et l’année de délivrance du 
premier permis des étudiants étrangers. Ces caractéristiques ont été incluses dans l’analyse parce que 
des écarts ont été observés dans les modalités de logement chez les hommes et les femmes, les 
personnes de différents groupes d’âge, les nouveaux arrivants et les personnes issues de divers groupes 
de population (Statistique Canada 2022b, 2023; Stick et coll., 2023; Tuey et Bastien, 2023). 

Les conditions locales des logements, y compris la disponibilité des logements et la concurrence pour 
ces derniers, peuvent également avoir une incidence sur les dispositions relatives au logement des 
étudiants étrangers. Parallèlement, les modèles comprenaient aussi la proportion d’appartements parmi 
l’ensemble des logements, la proportion des logements totaux qui sont des logements loués, la densité 
de population, la proportion de la population qui est formée de résidents non permanents et d’immigrants 
récents ayant obtenu le droit de résider au Canada en permanence au cours des cinq dernières années, 
et le coût médian d’un loyer dans la SDR4. 

Les taux ajustés (tableau 1, taux ajustés) sont fondés sur les résultats des modèles de régression 
logistique en maintenant toutes les covariables à la même valeur pour l’ensemble des SDR. Une 
augmentation ou une diminution des taux ajustés par rapport aux taux observés dépend du lien entre 
chacune des covariables et le résultat, ainsi que des valeurs des covariables dans les SDR. 

Lorsque ces caractéristiques étaient prises en compte, la proportion d’étudiants étrangers vivant dans 
des logements loués a diminué de 16,3 points de pourcentage à Montréal et de 4,8 points de 
pourcentage à Vancouver, mais a augmenté de 8,9 points de pourcentage à Calgary et de 10,5 points 
de pourcentage à Brampton (tableau 1, taux ajustés). Une analyse de décomposition supplémentaire 
montre que la différence dans la proportion du total de logements qui sont des logements loués dans 
une municipalité pouvait expliquer en bonne partie l’écart entre les proportions observées et les 
proportions ajustées d’étudiants étrangers vivant dans des logements loués. Une proportion beaucoup 
plus élevée du parc immobilier était louée à Montréal (63,6 %) et à Vancouver (54,5 %) qu’à 
Brampton (21,9 %) et à Calgary (31,2 %, données non présentées). Ces résultats indiquent que la 
disponibilité relative des logements locatifs par rapport au parc résidentiel total sur un marché de 
l’habitation local est un facteur déterminant de la participation des étudiants étrangers dans le marché 
locatif. 

Les proportions ajustées d’étudiants étrangers vivant dans des logements loués étaient d’environ 
26 points de pourcentage plus faibles dans la SDR de Metro Vancouver A (où se trouve l’Université de 
la Colombie-Britannique) et de 29 points de pourcentage plus faibles à Charlottetown (où se trouve 
l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard) par rapport aux proportions observées. Dans la SDR de Metro 
Vancouver A et à Charlottetown, une forte proportion d’unités louées (représentant 57,3 % et 54,2 % des 
logements, respectivement) et une forte demande, caractérisée par une grande proportion de nouveaux 
arrivants (résidents non permanents et d’immigrants récents ayant obtenu le droit de résider au Canada 
en permanence au cours des cinq années ayant précédé le Recensement de 2021) au sein de la 
population, expliquent la divergence entre les proportions observées et ajustées d’étudiants étrangers 
vivant dans des logements loués. 

4. Toutes les covariables incluses dans les modèles de régression logistique sont obtenues à partir du Recensement de la 
population de 2021. 
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Il y avait une différence marquée entre le taux de participation des étudiants étrangers et celui des 
étudiants nés au Canada dans les secteurs des logements loués et des logements possédés 
(graphique 1). Les étudiants étrangers ont tendance à vivre dans des logements occupés par leur 
propriétaire dans une proportion bien moindre que les étudiants nés au Canada5 dans l’ensemble des 
SDR. L’écart entre les deux groupes était de plus de 40 points de pourcentage dans 12 des 15 SDR6. 

De nombreux étudiants étrangers vivant dans des logements 
loués vivent dans des ménages de colocataires 

Parmi les étudiants étrangers vivant dans des logements loués, la proportion vivant dans des ménages 
de colocataires7 dépassait 40 % dans la plupart des principales SDR, à l’exception de celles de Calgary 
et de Metro Vancouver A (tableau 1, données observés). Malgré cette tendance générale, les 
caractéristiques du ménage et du logement varient sur le plan géographique. Même si elle comptait la 
plus faible proportion d’étudiants étrangers dans des logements loués (64,7 %), c’est aussi dans la SDR 
de Brampton que l’on retrouve la plus forte proportion d’étudiants étrangers vivant dans des ménages 
de colocataires (70,8 %). Inversement, Calgary affichait la deuxième plus faible proportion d’étudiants 
étrangers vivant dans des logements loués (67,5 %) et la plus faible proportion d’étudiants vivant dans 
des ménages de colocataires (34,9 %). 

5. Le terme « étudiants nés au Canada » désigne les personnes âgées de 18 à 24 ans qui sont nées au Canada et qui ont 
fréquenté un collège, une école de métiers, un cégep ou une université à n’importe quel moment depuis septembre 2020. 

6. Dans l’échantillon examiné d’étudiants nés au Canada, environ 82 % sont des enfants ou petits-enfants d’une autre personne 
du ménage.  

7. Les ménages composés de colocataires désignent des groupes de deux personnes ou plus qui habitent ensemble, mais qui 
ne constituent pas une famille de recensement. 



Aperçus Variations municipales dans les modalités de logement des étudiants étrangers 

Statistique Canada  5 Rapports économiques et sociaux 
No 36-28-0001 au catalogue Vol. 4, no 12, décembre 2024 

Parmi les étudiants vivant dans des 

logements loués

Ménages de colocataires Sous-locataires

Ménages de 

colocataires

Nombre               261 290                                                   131 110                     27 570                        15 730 

Les dix municipalités comptant le plus grand nombre de 

titulaires de permis d’études

Toronto 78,2 48,2 45,5 24,8

Montréal 91,8 52,2 21,9 31,0

Vancouver 84,3 45,5 49,4 28,1

Winnipeg 73,0 59,5 36,5 23,8

Brampton 64,7 70,8 51,8 21,7

Surrey 73,6 58,7 39,2 17,5

Otta wa 80,9 58,7 33,4 36,3

Edmonton 76,0 46,6 25,9 18,7

London 84,1 54,3 34,5 26,7

Calgary 67,5 34,9 27,2 14,8

Les cinq municipalités comptant la plus forte proportion 

de titulaires de permis d’études parmi la population

Metro Va ncouver A 89,3 37,3 35,0 26,2

Waterl oo 90,0 66,7 51,5 50,9

Cha rlottetown 83,1 62,4 26,1 11,1

Burna by 77,9 41,6 49,5 23,9

St. John’s 91,6 63,3 48,7 53,3

Autres  municipal i tés
1

75,2 46,0 36,6 18,5

Les dix municipalités comptant le plus grand nombre de 

titulaires de permis d’études

Toronto 73,4 54,6 44,7 21,4

Montréal 75,5 52,0 24,3 21,9

Vancouver 77,1 63,5 44,6 25,5

Winnipeg 72,9 50,8 41,2 20,7

Brampton 75,2 48,9 62,7 20,6

Surrey 78,1 47,0 41,6 18,5

Otta wa 79,5 52,7 28,5 31,0

Edmonton 77,9 43,9 23,0 16,0

London 78,5 46,5 36,0 22,8

Calgary 76,5 41,1 26,8 15,7

Les cinq municipalités comptant la plus forte proportion 

de titulaires de permis d’études parmi la population

Metro Va ncouver A 60,0 34,7 36,8 14,3

Waterl oo 87,7 53,7 64,9 39,8

Cha rlottetown 57,3 45,9 33,0 5,8

Burna by 82,0 58,0 53,3 29,8

St. John’s 89,2 60,3 42,8 49,1

Autres  municipal i tés 81,0 46,5 34,4 22,1

2. Les  taux a justés  corres pondent a ux probabi l i tés  prédi tes  (multipl iées  par 100 pour faci l i ter l ’interprétati on) fondées  s ur les  rés ulta ts  de 

modèles  de régress ion logis tique qui  tiennent compte du genre, de l ’â ge (continu), de l ’a nnée de dél ivrance du premier permis , de la  région 

de nais sa nce (région du monde et cinq principaux pays ), du pourcentage du tota l  de logements  qui  sont des  appartements  (dans  la  

s ubdivis ion de recensement [SDR]), du pourcentage du total  de logements  qui  s ont des  logements  locati fs  (SDR), de la  densi té de popula tion 

(SDR), du pourcentage de nouveaux arrivants  au sein de la  popula tion (SDR) et du coût médi an des  loyers  (SDR).

Note : Seules  les  SDR dont la  popula tion es t s upérieure à  2 000 s ont pris es  en compte. Les  réserves  indiennes , les  terres  ts awwa ss en et l es  

SDR sa ns  ti tul a i re de permis  d’études  s ont exclues. Les  étudiants  vi va nt dans  un logement fourni  pa r le  gouvernement local , la  Première 

Na tion ou la  bande indienne (moins de 1 %) sont aus s i  exclus .

Source : Statistique Ca nada, Recensement de la  population de 2021.

Tableau 1 

Modalités de logement des étudiants étrangers

1 : Les  municipal i tés  d’Antigonis h, de Wolfvi l le et de Sainte-Anne-de-Bel levue (comptant moins  de 250 ti tula i res  de permis  d’études) sont 

cla ss ées  s ous « Autres  municipa l i tés  ».

Parmi les étudiants vivant dans des 

logements occupés en propriété

Taux obs ervé

Taux a justé
2

Vivant dans des 

logements loués
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Les taux ajustés des ménages de colocataires ont diminué de 22 points de pourcentage à Brampton et 
de 12 points de pourcentage à Surrey (tableau 1, taux ajustés). Les résultats de la décomposition 
indiquent que le pays d’origine des étudiants étrangers expliquait la plupart des variations entre les taux 
observés et ajustés à Brampton et à Surrey, les deux SDR où la plupart des étudiants étrangers 
provenaient de l’Inde (voir Stick et coll., 2024). Il y avait aussi d’importantes différences entre les taux 
observés et ajustés des étudiants étrangers vivant dans des ménages de colocataires à Waterloo et à 
Charlottetown. Cependant, ces différences étaient en grande partie attribuables au marché du logement 
et aux conditions structurelles des SDR, notamment la proportion de logements qui sont des logements 
loués. 

De nombreux étudiants étrangers vivant dans des logements 
occupés par leur propriétaire sont des sous-locataires 

La sous-location8 était une option de logement parmi les étudiants étrangers vivant dans des logements 
occupés par leur propriétaire, où ils paient probablement un loyer, mais ne sont pas considérés comme 
faisant partie du marché locatif (tableau 1, taux observés). Plus de 40 % des étudiants étrangers à 
Toronto, à Vancouver, à Brampton, à Waterloo, à Burnaby et à St. John’s étaient des sous-locataires. 
Dans toutes les autres SDR, la proportion d’étudiants étrangers vivant en tant que sous-locataires variait 
de 20 % à 40 %. Coïncidant avec la diminution de la proportion de ménages comptant une seule famille 

8. Les sous-locataires ont été relevés au niveau des particuliers et désignent les personnes qui 1) vivent dans un logement 
appartenant à un membre du ménage; 2) vivent dans un ménage comptant une seule famille de recensement avec des 
personnes additionnelles, un ménage comptant plusieurs familles de recensement ou un ménage sans famille de 
recensement composé de deux personnes ou plus; 3) ne sont pas apparentées à la Personne 1 du ménage (la première 
personne figurant au questionnaire du recensement). Une autre mesure de la sous-location a été utilisée pour vérifier la 
fiabilité de l’analyse, et des estimations comparables ont été obtenues. 

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

Autres municipalités

St. John’s

Burnaby

Charlottetown

Waterloo

Metro Vancouver A

Calgary

London

Edmonton

Ottawa

Surrey

Brampton

Winnipeg

Vancouver

Montréal

Toronto

Étudiants étrangers Étudiants nés au Canada

pourcentage

Note : Exclut les étudiants vivant dans un logement fourni par le gouvernement local, la Première Nation ou la bande indienne (moins de 1 %).
Source : Statistique Canada, Recensement de la population de 2021.

Graphique 1
Pourcentage d’étudiants étrangers et nés au Canada dans des logements occupés par leur
propriétaire (taux observés)
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de recensement dans l’ensemble de la population (Statistique Canada, 2022b), ces résultats laissent 
supposer qu’une proportion importante des étudiants étrangers se fient également à des choix de 
logements non traditionnels. De plus, la présence de sous-locataires qui sont des étudiants étrangers 
peut être bénéfique pour les propriétaires qui louent des chambres dans leur résidence principale pour 
couvrir leurs frais de subsistance. 

Bien que la proportion qu’ils représentent soit inférieure aux proportions observées d’étudiants étrangers 
vivant dans des logements loués, de nombreux étudiants étrangers vivant dans des logements occupés 
par le propriétaire vivent dans des ménages de colocataires. La plus forte proportion de ménages de 
colocataires a été enregistrée à St. John’s (53,3 %), et la proportion la plus faible a été observée à 
Charlottetown (11,1 %). 

En résumé, cette étude démontre que la majorité des étudiants étrangers (allant de 64,7 % à Brampton 
à 91,8 % à Montréal dans les municipalités étudiées) dépendent du marché locatif pour répondre à leurs 
besoins en matière de logement. Cela diffère des tendances en matière de logement des étudiants nés 
au Canada, qui vivent, pour la plupart, dans des logements occupés par leur propriétaire. 

Les étudiants étrangers vivant dans des logements loués étaient plus susceptibles que ceux vivant dans 
des maisons occupées par le propriétaire de résider dans des ménages de colocataires. Parmi ceux 
vivant dans des maisons occupées par le propriétaire, une grande proportion était des sous-locataires 
qui payaient probablement un loyer, mais qui n’étaient pas comptés sur le marché locatif. La sous-
location à des étudiants étrangers peut permettre aux propriétaires de générer un revenu de location ou 
peut aider à compenser leurs dépenses en matière de logement. 

Les modalités de logement des étudiants étrangers variaient de façon importante d’une municipalité à 
l’autre, ce qui suggère qu’aucun modèle apparent ne ressort des valeurs. Des variations importantes au 
niveau de l’aménagement des logements soulignent l’influence des conditions des marchés locaux du 
logement, y compris la disponibilité du parc de logements locatifs, ainsi que des caractéristiques 
sociodémographiques des étudiants étrangers. Les ménages de colocataires constituent un type de 
ménage courant, ce qui donne à penser que les étudiants étrangers ont recours à des stratégies 
ingénieuses et adaptatives pour trouver un logement malgré les problèmes d’abordabilité, la disponibilité 
limitée et les autres circonstances du marché de l’habitation local. Étant donné que les étudiants 
étrangers sont une population unique — des résidents temporaires assujettis à des restrictions les 
empêchant de travailler hors campus au-delà d’un certain nombre d’heures — ces renseignements sont 
utiles pour éclairer l’élaboration de politiques mieux ciblées en matière de logement et améliorer les 
services de soutien aux étudiants. 
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